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			Vénérable Guéshé Kelsang Gyatso Rinpotché est un maître de méditation pleinement accompli et un enseignant du bouddhisme de renommée internationale, précurseur dans l'introduction d'un bouddhisme moderne dans notre société ntemporaine. Il est l'auteur de 23 livres de référence. Ses ouvrages transmettent parfaitement l'ancienne sagesse du bouddhisme à notre monde moderne. Il a également fondé plus de 1200 centres et annexes du bouddhisme kadampa à travers le monde.


			Rendez-vous sur www.tharpa.com pour en savoir plus.


		




		

			Le Projet International de Temple


			Le Projet International de Temples a été fondé par Vénérable Guéshé Kelsang Gyatso Rinpotché. Le but de ce projet est de présenter publiquement la foi et la pratique bouddhiste de la Nouvelle Tradition Kadampa, et de montrer par l'exemple une pratique bouddhiste contemporaine des services pour l'intérêt public général.


			Ce projet réalise ce but par la construction de temples traditionnels et non traditionnels, de centres de méditation et de centres de retraite, et à travers les activités des Cafés pour la Paix dans le Monde et des éditions Tharpa.


			Pour plus d'informations, consultez kadampa.org/fr/temples.
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			Temple kadampa pour la paix dans le monde


			Au centre de méditation kadampa mandjoushri, en Angleterre, l'un des nombreux temples kadampas fondés par l'auteur
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			Introduction


			L’Offrande au guide spirituel (Lama Tcheupa en tibétain) est un yoga du guide spirituel spécial de Djé Tsongkhapa en lien avec le tantra du yoga suprême. Il a été compilé par le premier Pantchèn Lama (Lossang Tcheukyi Gyaltsèn) comme pratique préliminaire pour le mahamoudra vajrayana. Bien que s’en remettre au guide spirituel constitue la pratique principale de ce yoga du guide spirituel, il comprend également toutes les pratiques essentielles des étapes de la voie (Lamrim), de l’entraînement de l’esprit (Lodjong), ainsi que les étapes de génération et de réalisation du tantra du yoga suprême. 


			Le yoga du guide spirituel (lamai naldjor en tibétain, littéralement yoga du gourou) est une méthode spéciale permettant de recevoir les bénédictions de notre guide spirituel. Ici, le terme gourou n’implique pas que notre guide spirituel doit être indien, de même le terme Lama n’implique pas que notre guide spirituel doit être tibétain. Notre guide spirituel est tout enseignant spirituel qui nous guide sincèrement dans des voies spirituelles en nous donnant des instructions correctes. Ainsi, notre guide spirituel peut être oriental ou occidental, laïc ou ordonné, homme ou femme. De nos jours, par exemple, il est tout à fait possible de rencontrer un guide spirituel qui est une laïque occidentale. Le terme yoga dans ce contexte indique une façon particulière de voir notre guide spirituel.


			Toutes les écoles du bouddhisme s’accordent à dire que la pratique du yoga du guide spirituel (qui consiste à s’en remettre à un guide spirituel) est la racine de la voie spirituelle et le fondement de toute réalisation spirituelle. Nous pouvons le comprendre à partir de nos expériences ordinaires. Par exemple, si nous voulons acquérir des compétences particulières, devenir forts dans un sport particulier ou apprendre à bien jouer d’un instrument de musique, nous recherchons naturellement un enseignant qualifié pour nous former. En suivant l’exemple de notre enseignant et en appliquant sincèrement ses instructions, nous finirons par atteindre notre but et devenir comme notre enseignant. S’il est nécessaire de nous en remettre à un enseignant qualifié pour de tels accomplissements ordinaires, à quel point cela est-il encore plus nécessaire pour atteindre des accomplissements spirituels tels que la libération ou l’illumination ?


			Il y a deux courants principaux dans le bouddhisme : le hinayana (petit véhicule), et le mahayana (grand véhicule) ; et la pratique consistant à s’en remettre à un guide spirituel est fondamentale à ces deux courants. Selon le hinayana, nous devrions considérer notre guide spirituel comme étant semblable à un bouddha et, avec un esprit de foi et de dévotion, lui faire des présents, lui offrir nos services, et lui rendre sa bonté en suivant ses conseils et en pratiquant ses instructions. Selon le mahayana, nous devrions toutefois considérer notre guide spirituel comme un véritable bouddha et, avec un esprit de foi, nous en remettre sincèrement à lui en pensée et en action.


			Le but ultime d’un pratiquant hinayana est d’atteindre la libération. Cet accomplissement dépend de la pratique des trois entraînements supérieurs, qui à son tour dépend du développement préalable de la motivation de renoncement. Tous ces accomplissements dépendent de la bonté d’un guide spirituel qualifié. Par exemple, la motivation de renoncement ne se manifeste pas automatiquement dans notre esprit, mais doit être cultivée à l’aide de méthodes spéciales. Nous avons d’abord besoin de comprendre la nature insatisfaisante du samsara et de développer un désir d’y échapper. Cela dépend d’une compréhension claire de l’impermanence, de la renaissance, du karma, du refuge et des quatre nobles vérités. Sans un guide spirituel pour nous instruire dans ces pratiques et nous encourager à nous y entraîner, nous n’obtiendrons jamais ces expériences.


			Une fois que nous avons développé le renoncement, nous nous engageons dans les trois entraînements supérieurs : l’entraînement à la discipline morale supérieure, l’entraînement à la concentration supérieure et l’entraînement à la sagesse supérieure. Pour pratiquer la discipline morale supérieure, nous avons d’abord besoin de recevoir des vœux d’un guide spirituel qualifié, qui nous aide ensuite à pratiquer une discipline morale pure en nous enseignant ce qui est à pratiquer et ce qui est à éviter, et en nous montrant un exemple immaculé à suivre. 


			Sur la base de notre entraînement à la discipline morale supérieure, nous pratiquons la concentration supérieure en nous entraînant au calme stable. Il s’agit de surmonter les cinq obstacles en appliquant les huit antidotes. Sans instruction d’un guide spirituel qualifié, nous ne savons même pas quels sont ces obstacles et ces antidotes, et encore moins ce qu’il faut faire à leur sujet. Ainsi, ce n’est qu’en nous en remettant à un guide spirituel qui donne des instructions et des conseils basés sur sa propre expérience que nous sommes capables de progresser à travers les neuf placements de l’esprit pour atteindre finalement le calme stable.


			Si après avoir atteint le calme stable, nous nous entraînons à la sagesse supérieure en plaçant notre esprit dans une concentration en un seul point sur la vacuité, nous atteindrons bientôt la vision supérieure, et avec cette vision supérieure, nous serons finalement capables d’éliminer notre saisie d’un soi et d’atteindre la libération du samsara. Cependant, la vacuité est un objet profond, et il est impossible d’en obtenir une réalisation sans les instructions et les conseils compétents d’un guide spirituel qualifié. Par conséquent, toutes les étapes de la voie hinayana de la libération, depuis la génération initiale du renoncement jusqu’à l’abandon de la saisie d’un soi et l’accomplissement de la libération, ne sont accomplies que par la bonté d’un guide spirituel qualifié.


			S’il est essentiel de s’en remettre à un guide spirituel qualifié pour mener à terme la voie hinayana, c’est une chose également essentielle pour l’entraînement sur la voie mahayana. Toutes les étapes de la voie mahayana, depuis la naissance de l’équanimité et de la grande compassion dans notre esprit jusqu’à l’accomplissement final de la bouddhéité, sont accomplies seulement grâce aux conseils et aux bénédictions d’un guide spirituel mahayana. Pour entrer sur la voie mahayana, nous devons d’abord développer la motivation de bodhitchitta. Comme le renoncement, cette motivation ne se manifeste pas naturellement, mais doit être cultivée à l’aide de méthodes spéciales telles que la cause sextuple et son effet, et la mise à égalité et l’échange de soi avec les autres. Sans instructions et directions d’un guide spirituel mahayana, nous ne pourrions jamais obtenir ces précieuses réalisations. Une fois que nous développons la bodhitchitta, nous avons besoin de recevoir les vœux du bodhissattva d’un guide spirituel mahayana, qui nous instruit ensuite dans la pratique des six perfections et nous guide sur les cinq voies mahayanas et les dix terres du bodhissattva jusqu’à ce que nous atteignions la voie mahayana ne nécessitant plus d'apprendre, la bouddhéité. Sans l’inspiration de l’exemple pur de notre guide spirituel, ses instructions infaillibles et ses bénédictions constantes, nous ne mènerions jamais à terme cet entraînement.


			S’il est impossible de nous entraîner aux étapes de la voie du soutra sans nous en remettre à un guide spirituel, entrer dans des pratiques tantriques sans nous en remettre à un maître tantrique est complètement impensable. Les enseignements tantriques de Bouddha sont très difficiles à comprendre et ils sont disséminés dans de nombreuses écritures sans aucune indication claire quant à l’ordre correct dans lequel ils sont à pratiquer. Si nous essayons de pratiquer le tantra sans nous en remettre à un maître tantrique qualifié, nous ne ferons qu’augmenter notre confusion. Dans les écritures, il est dit que peu importe le temps que nous passons à baratter de l’eau, nous ne produirons jamais de beurre et, de la même manière, peu importe le temps que nous passons à essayer de pratiquer le tantra sans nous en remettre à un guide spirituel qualifié, nous n’obtiendrons jamais de réalisations tantriques. Si, en revanche, nous trouvons un guide spirituel tantrique pleinement qualifié, recevons de lui des transmissions de pouvoirs (ou transmissions de bénédictions), nous en remettons à lui avec une foi profonde, gardons nos vœux et nos engagements avec pureté, et pratiquons sincèrement les instructions sur les étapes de génération et de réalisation, nous pouvons facilement atteindre l’illumination en une courte vie humaine.


			Nous pouvons donc voir que tout entraînement spirituel, qu’il soit hinayana ou mahayana, du soutra ou du tantra, dépend de la direction et des bénédictions d’un guide spirituel qualifié. Dans l’Écriture bleue, Guéshé Potowa dit :


			La couronne de toutes les instructions rassemblées 


			Est de ne pas abandonner le saint guide spirituel. 


			C’est le trésor de tous,


			La source de toutes les qualités telles que la foi et la bodhitchitta.


			Aussi, dans l’Exposé condensé des étapes de la voie, Djé Tsongkhapa dit :


			La racine de tout ce qui est bon et auspicieux,


			Et de toute excellence, maintenant et à l’avenir,


			C’est de s’appliquer à nous en remettre de la bonne manière, en pensée et en action


			Au saint guide spirituel qui révèle la voie.


			En voyant cela, faites-lui plaisir en lui offrant une pratique dévouée,


			Ne l’abandonnez jamais même au prix de votre vie,


			Moi, qui suis un yogi, j’ai pratiqué ainsi,


			Vous qui recherchez la libération, s’il vous plaît, faites de même.


			Il dit également :


			L’enseignant bienveillant est la source de toutes les qualités


			De vertu et d’excellence, samsariques et aussi suprasamsariques.


			Il est également dit dans Le Soutra condensé de la perfection de la sagesse :


			Les bons disciples qui respectent leurs guides spirituels


			Devraient toujours s’en remettre à leur sage guide spirituel.


			La raison, c'est que les qualités de sagesse proviennent d’eux,


			Ils révèlent la perfection de la sagesse.


			Le conquérant qui possède toutes les qualités suprêmes dit :


			« Les qualités d’un bouddha dépendent du guide spirituel. »


			Il n’y a jamais un moment où nous n’avons pas besoin de nous en remettre à un guide spirituel. Même après avoir atteint l’illumination, nous avons encore besoin de nous en remettre sincèrement à notre guide spirituel pour montrer un bon exemple aux autres. Par exemple, le sommet de la tête d’Avalokiteshvara est orné d’Amitabha pour montrer comment il s’en remet à son guide spirituel. De même, le sommet de la tête de Maitréya est orné d’un stoupa, symbolisant sa dévotion en son guide spirituel, Bouddha Shakyamouni.


			Un guide spirituel pur doit nécessairement avoir des accomplissements spirituels authentiques, être détenteur d’une lignée pure, chérir le bouddhadharma et, avec amour et compassion, donner des enseignements sans erreur à ses disciples. Si nous rencontrons un tel guide spirituel, nous devrions nous estimer très chanceux. Nous pouvons développer notre foi en lui et nous en remettre à lui avec sincérité en pratiquant ce qu’il enseigne avec pureté. Guéshé Potowa dit que si un disciple pur rencontre un guide spirituel pur, il n’est pas difficile pour ce disciple d’atteindre l’illumination.


			Notre esprit est comme un champ, les instructions de notre guide spirituel sont comme des graines semées dans ce champ, et notre foi en notre guide spirituel est comme l’eau qui fait germer ces graines. Si ces trois éléments sont réunis, nous récolterons rapidement et facilement une riche récolte de réalisations du dharma. Si nous n’avons pas ces conditions en ce moment, nous devrions prier pour que nous les trouvions à l’avenir. 


			Une fois que nous avons rencontré un guide spirituel qualifié, la manière de nous en remettre à lui ou elle est fondamentalement très simple. Tout ce que nous avons à faire est de développer notre foi en lui et de mettre ses instructions en pratique au mieux de nos capacités. Si nous faisons cela, nos réalisations du dharma grandiront naturellement et nous atteindrons rapidement l’illumination. Nous développons notre foi en notre guide spirituel en le considérant comme un bouddha vivant, la synthèse de tous les objets de refuge. Même si notre guide spirituel peut nous apparaître sous un aspect ordinaire, nous devrions éviter de voir des défauts en lui et au lieu de cela, apprendre à le voir comme un bouddha. Nous avons besoin de développer une foi profonde en notre guide spirituel et toujours garder une vue pure de lui. Nous devrions essayer de nous sentir proches de lui, en gardant un esprit heureux et affectueux à son égard en tout temps. Nous pouvons considérons notre guide spirituel comme notre mère qui prend soin de nous et nous chérit, comme notre père qui nous fournit tout ce dont nous avons besoin et nous protège du danger, comme la lune qui refroidit la chaleur des perturbations mentales dans notre continuum mental, comme le soleil qui dissipe l’obscurité de l’ignorance dans notre esprit, et comme un bienfaiteur dont la bienveillance nous donne le don inestimable du dharma.
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			Rencontrer un guide spirituel pleinement qualifié a infiniment plus de sens que de posséder des richesses extérieures. Notre guide spirituel est notre véritable bienfaiteur. Il nous donne la richesse intérieure de la discipline morale, de la concentration et de la sagesse, et nous conduit finalement à la félicité suprême de la pleine illumination. Même si nous sommes très riches matériellement, si nous n’avons pas ces réalisations intérieures, en réalité nous sommes pauvres. D’un autre côté, si en nous en remettant à un guide spirituel nous développons les réalisations des étapes de la voie de l’illumination dans notre continuum mental, nous serons vraiment riches, même si nous n’avons aucun bien matériel. Par conséquent, nous n’avons pas besoin de nous préoccuper de la richesse et du développement extérieurs, mais nous devrions mettre toute notre énergie à nous en remettre sincèrement à un guide spirituel pleinement qualifié.


			La mise en pratique des instructions de notre guide spirituel est l’offrande suprême. Selon la tradition de Djé Tsongkhapa, un guide spirituel qualifié sera plus satisfait de la pratique du dharma de ses disciples que de recevoir des offrandes matérielles. Même si nous faisons des prosternations toute la journée, ou si nous offrons régulièrement des présents à notre guide spirituel, de telles pratiques auront peu de pouvoir si nous ne suivons pas la voie spirituelle qu’il nous a enseignée. D’un autre côté, si nous pratiquons purement et avec une foi profonde les instructions de notre guide spirituel, même si nous sommes incapables de faire des prosternations physiques ou des offrandes matérielles, nous ferons continuellement des offrandes qui réjouiront notre guide spirituel.


			En pratiquant sincèrement le yoga du guide spirituel, même quelqu’un qui était autrefois très mauvais peut devenir un bouddha ; mais sans s’en remettre sincèrement à un guide spirituel, même la personne la plus intelligente ne deviendra jamais éveillée. Pour commencer, Milarépa était très maléfique. En faisant usage de magie noire, il a tué trente-six personnes avant de rencontrer Marpa, son guide spirituel. Plus tard, en s’en remettant sincèrement à Marpa, il put purifier complètement son esprit, accumuler mérite et sagesse, et finalement atteindre l’illumination dans cette même vie.


			Notre guide spirituel est un champ puissant pour accumuler du mérite, purifier le karma négatif et recevoir des bénédictions. Nous avons besoin d’accumuler du mérite pour réussir notre entraînement spirituel. Dans les soutras, Bouddha dit que ceux qui ont du mérite n’ont aucune difficulté à réaliser leurs désirs alors que ceux qui n’en ont pas trouvent cela difficile, peu importe à quel point leurs désirs sont vertueux. De même, si nous ne purifions pas notre karma négatif accumulé précédemment, il constituera un obstacle empêchant d’atteindre des réalisations pures du dharma. Les plantes ne peuvent pas pousser dans un sol contaminé, de même les réalisations du dharma ne peuvent pas se développer dans un esprit impur. Les pratiques d’accumulation du mérite et de purification de la négativité sont donc des préliminaires essentiels à une pratique du dharma réussie. De manière générale, tous les bouddhas et les êtres saints sont des objets puissants devant lesquels nous pouvons accumuler du mérite et purifier notre esprit, mais l’objet suprême est notre propre guide spirituel.


			De même, tous les bouddhas sont très bienveillants parce qu’ils bénissent l’esprit des êtres sensibles et révèlent le dharma, mais notre guide spirituel est plus bienveillant que tous les bouddhas parce qu’il ou elle nous donne directement des bénédictions et des instructions du dharma. Ainsi, dans le Tantra de Hérouka, il est dit :


			Il est l’être béni issu de lui-même,


			Le premier parmi les déités du tantra du yoga suprême,


			Mais le maître vajra lui est supérieur


			Parce qu’il donne des instructions.


			Conscients de cela, nous devrions chercher un guide spirituel pleinement qualifié et nous en remettre sincèrement à lui, tant en pensées qu’en actes.


			Dans le Soutra de la Perfection de la Sagesse en huit mille lignes, on raconte l’histoire d’un grand bodhissattva appelé Sadapraroudita qui s’en remettait sincèrement à son guide spirituel, Dharmodgata, le considérant comme plus précieux que sa propre vie, et plus important que tous les bouddhas. 


			Même s’il était un méditant hautement réalisé, Sadapraroudita désirait ardemment rencontrer un enseignant qui lui expliquerait le Soutra de la perfection de la sagesse, car il avait conscience qu’il était impossible d’atteindre la libération ou l’illumination sans réaliser la signification de ce soutra. Bien qu’il eût un grand désir de rencontrer un guide spirituel qualifié et qu’il eût parcouru le pays à sa recherche, il fut incapable de trouver un enseignant pouvant lui donner les instructions qu’il désirait. Il était si attristé par son incapacité à trouver un guide spirituel qu’il pleurait constamment. D’autres qui l’ont connu l’ont appelé Sadapraroudita, ce qui signifie celui qui pleure constamment.


			Un jour, alors qu’il méditait profondément, Sadapraroudita reçut une vision extraordinaire dans laquelle de nombreux bouddhas apparurent directement devant lui. Ils lui dirent qu’il avait un lien étroit avec un bodhissattva appelé Dharmodgata, et qu’il devait le chercher et suivre ses instructions. Sortant de la méditation, Sadapraroudita partit à la recherche de Dharmodgata. Il parcourut de grandes distances et rencontra beaucoup de difficultés, mais son esprit restait heureux parce qu’il savait maintenant qu’il y avait un guide spirituel qui pouvait lui apporter l’aide dont il avait besoin. Finalement, il découvrit où se trouvait Dharmodgata.


			Sadapraroudita voulut apporter quelques offrandes à Dharmodgata, mais il n’avait aucun bien. Pour récolter de l’argent afin de faire des offrandes, il se rendit dans une ville voisine et annonça qu’il vendrait sa chair à tous ceux qui en voudraient. Les citadins supposèrent qu’il était fou et l’ignorèrent, mais le dieu Indra, voyant Sadapraroudita du ciel, décida de tester la sincérité de ses intentions. Se manifestant sous forme d’un vieil homme, Indra s’approcha de Sadapraroudita, lui disant qu’il allait acheter un peu de sa chair. Sadapraroudita fut ravi et coupa immédiatement un morceau de chair de sa cuisse pour lui donner. Le vieil homme dit alors qu’il aimerait aussi de la moelle osseuse. Sadapraroudita fut encore plus ravi. Alors qu’il était sur le point de se casser le tibia pour extraire de la moelle, une jeune femme, fille d’un commerçant du coin, arriva sur les lieux et demanda à Sadapraroudita ce qu’il faisait. Sadapraroudita répondit qu’il vendait sa chair et sa moelle pour pouvoir faire des offrandes à son guide spirituel. La femme lui demanda alors comment quelqu’un pouvait être si important au point d’aller aussi loin pour lui faire des offrandes. Sadapraroudita expliqua que Dharmodgata lui donnerait de précieux enseignements sur la perfection de la sagesse, et qu’en pratiquant ces instructions, il serait capable d’atteindre l’illumination pour le bien de tous les êtres vivants. En entendant cela, la jeune femme développa une grande foi en Bouddha et en ses enseignements. Elle persuada Sadapraroudita de cesser de se mutiler, disant qu’elle demanderait à ses parents de donner l’argent dont il avait besoin pour faire des offrandes.


			À ce moment-là, Indra abandonna son déguisement et demanda à Sadapraroudita pourquoi l’argent était si important. Sadapraroudita répondit que ce n’était pas d’argent dont il avait besoin, mais d’instructions sur la voie de l’illumination. Indra, voyant que l’intention de Sadapraroudita était sincère, lui proposa de lui fournir toutes les richesses dont il avait besoin. Mais Sadapraroudita déclina son offre, disant qu’il allait maintenant recevoir des parents de la jeune femme suffisamment d’argent pour faire des offrandes à Dharmodgata. Il partit ensuite à la rencontre de Dharmodgata avec la jeune femme et plusieurs de ses servantes. Ils firent des offrandes et reçurent de précieux enseignements sur la perfection de la sagesse, et en pratiquant les instructions de Dharmodgata, ils atteignirent plus tard la pleine illumination.


			Si nous réfléchissons profondément à cette histoire, nous verrons qu’il n’y a rien de plus précieux qu’un guide spirituel qualifié pouvant nous donner des instructions correctes sur la voie de l’illumination. Si un grand méditant comme Sadapraroudita, qui pouvait recevoir des instructions directement des bouddhas, avait encore besoin de s’en remettre à un guide spirituel, il va sans dire que nous devons trouver un guide spirituel qualifié et nous en remettre à lui ou elle avec sincérité.


		




		

			Les qualités prééminentes de Djé Tsongkhapa et de sa doctrine


			Développer une forte conviction que notre guide spirituel est un bouddha, lui faire des prosternations, des offrandes et des requêtes sincères, et ensuite recevoir ses bénédictions profondes est l’essence du yoga du guide spirituel. Selon le yoga du guide spirituel de l’Offrande au guide spirituel, nous développons la conviction que notre guide spirituel est de même nature que Djé Tsongkhapa, qui est une émanation du bouddha de la sagesse Mandjoushri. Le commentaire de cette pratique est présenté dans les deux sections suivantes :


			1.	Les qualités prééminentes de Djé Tsongkhapa et de sa doctrine


			2.	Le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa


			LES QUALITÉS PRÉÉMINENTES DE DJÉ TSONGKHAPA ET DE SA DOCTRINE


			Un jour, alors que Bouddha Shakyamouni donnait des enseignements à ses disciples, délivrant le Soutra du roi du don des instructions, un jeune garçon, qui en réalité était une émanation de Manjushri, apparut devant lui. Il offrit à Bouddha un chapelet de cristal en priant « Puissé-je devenir le détenteur de la lignée de la vue pure et des actions pures ». Bouddha prophétisa alors qu’à l’avenir ce garçon apparaîtrait comme un moine appelé Lossang Dragpa, dans un endroit appelé Gandèn près de Drikhoung, et qu’il deviendrait le détenteur de la lignée de la vue pure et des actions pures. Comme l’avait prédit Bouddha, Djé Tsongkhapa, dont le nom d’ordination est Lossang Dragpa, apparut au Tibet au XIVe siècle et fonda son premier monastère, appelé Gandèn, près d’un lieu appelé Drikhoung.
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					Djé Tsongkhapa


				


			


		




		

			Bien que Djé Tsongkhapa fût une émanation de Mandjoushri et possédât clairvoyance et pouvoirs miraculeux, il n’apparut pas comme un être spécial et exalté, mais comme un humble pratiquant ordinaire. Sous cet aspect, il a montré aux autres un exemple immaculé, a donné des enseignements purs et a conduit des milliers de personnes sur des voies spirituelles correctes. Il a répandu un bouddhadharma très pur dans tout le Tibet, montrant comment combiner les pratiques du soutra et du tantra, et en particulier comment pratiquer le vinaya et le tantra du yoga suprême ensemble. 


			Djé Tsongkhapa était comme une mère qui enseigne à ses enfants. Une mère apprend patiemment à ses enfants tout ce qu’ils ont besoin de savoir, comment manger et marcher, comment lire et écrire, etc. De même, Djé Tsongkhapa enseigna patiemment aux Tibétains tout ce dont ils avaient besoin pour leur développement spirituel, depuis l’étape initiale, l’entrée dans une pratique spirituelle, jusqu’à l’accomplissement ultime de la bouddhéité. Il enseigna clairement et sans erreur comment pratiquer pas à pas : comment faire le premier pas – entrer dans le Bouddhadharma –, comment ensuite entrer dans le mahayana, et finalement comment entrer dans le vajrayana et atteindre la pleine illumination. Il a aussi montré des méthodes spéciales pour accomplir ces résultats rapidement. L’incomparable bienveillance de Djé Tsongkhapa a été célébrée par le premier Dalaï-Lama, Djé Guèndoundroub, dans son Chant de la montagne de neige orientale, où il dit :


			Pour le peuple chanceux du Tibet, le pays des neiges, ta bonté, ô Protecteur, est inconcevable. 


			En particulier pour moi, Guèndoundroub,


			Le fait que mon esprit est dirigé vers le dharma


			Est uniquement dû à votre bonté, ô vénérables Père et Fils. 


			À partir de maintenant et jusqu’à ce que j’atteigne l’illumination


			Je ne chercherai pas d’autre refuge que vous.


			Ô vénérables Père et Fils,


			S’il vous plaît, dans votre compassion prenez soin de moi.


			Bien que je ne puisse rendre ta bonté, ô protecteur,


			Je prie afin de pouvoir, avec un esprit libéré de l’influence de l’attachement et de la haine,


			M’efforcer de maintenir ta doctrine et la faire s’épanouir,


			Sans jamais renoncer à cette tâche.


			Avant l’apparition de Djé Tsongkhapa au Tibet, de nombreux autres êtres hautement réalisés pratiquaient le dharma, mais la plupart d’entre eux révélaient leurs accomplissements spirituels aux autres en montrant leurs pouvoirs de clairvoyance, leurs pouvoirs miraculeux, etc. Djé Tsongkhapa considérait ces expositions comme peu utiles, car elles n’aidaient pas les êtres vivants à surmonter leur ignorance, qui est la cause principale de leur souffrance. Si un enseignant use de clairvoyance ou de pouvoirs miraculeux devant ses disciples, en lévitant devant eux par exemple, en quoi cela les aide-t-il ? Plutôt que d’aider, cela peut même causer des obstacles. Les disciples peuvent devenir méfiants ou commencer à avoir des doutes, et certains peuvent même se sentir mal à l’aise en sachant que leur enseignant a le pouvoir de lire leurs pensées et de découvrir leurs secrets les plus intimes. De telles inquiétudes ne provoquent que des obstacles, tant pour les disciples que pour l’enseignant. Dans le passé, des pratiquants ayant révélé leurs pouvoirs miraculeux à d’autres ont été accusés de pratiquer la magie noire et certains se sont même retrouvés en danger de mort. C’est pour ces raisons que les guéshés kadampas et Djé Tsongkhapa ont établi une règle interdisant à leurs disciples de montrer leurs pouvoirs miraculeux. Dans les monastères de la tradition de Djé Tsongkhapa, tout moine qui montrait publiquement ses pouvoirs miraculeux était prié de partir.


			D’autres traditions considèrent la manifestation de pouvoirs miraculeux comme un signe de grand accomplissement, mais selon la tradition de Djé Tsongkhapa, de telles démonstrations ont peu de sens. Après tout, les oiseaux peuvent voler dans le ciel et les souris peuvent se déplacer sous terre, mais ils restent aussi perturbés qu’avant et cela ne les rapproche en rien de la libération ou de l’illumination. De plus, au cours de nos innombrables vies antérieures, chacun de nous a eu à maintes reprises des pouvoirs miraculeux, mais notre esprit reste toujours dans le brouillard de l’ignorance et nous continuons à prendre des renaissances incontrôlées dans des états de souffrance.


			Djé Tsongkhapa, en tant que manifestation de Mandjoushri, le bouddha de la sagesse, a réalisé que la meilleure façon d’aider les êtres vivants à surmonter leur ignorance était de donner un bon exemple et de dispenser des enseignements clairs et profonds. Comme une mère prenant soin de ses enfants, Djé Tsongkhapa a consacré toute sa vie à aider les autres à éliminer leur ignorance par ses enseignements clairs et profonds.


			Les enseignements de Djé Tsongkhapa sont comme des clés qui déverrouillent le sens des soutras et des tantras de Bouddha. Sans les œuvres de Djé Tsongkhapa, il nous serait impossible de découvrir l’intention de Bouddha en lisant simplement les écritures. Ces jours-ci, si nous sommes capables de pratiquer les étapes de la voie de l’illumination, le Lamrim, c’est seulement grâce à la bonté de Djé Tsongkhapa. Les enseignements du Lamrim proviennent de Bouddha lui-même, mais ils ont été agencés de façon méthodique par Atisha, le grand maître bouddhiste indien qui a été invité au Tibet par le roi Djangchoub Eu. Tout le monde considère Atisha comme très bon parce qu’il a fondé la tradition pure appelée tradition kadampa et parce qu’il a écrit le texte original du Lamrim, La Lampe pour la voie. Si toutefois nous regardons ce texte, nous verrons qu’il ne fait que quelques pages et que la signification complexe de toutes les étapes de la voie de l’illumination est résumée en quelques mots. Sans explications ni commentaires, il nous est impossible de comprendre ces enseignements et de les mettre en pratique. C’est Djé Tsongkhapa qui nous a fourni les explications essentielles nous permettant de pratiquer les précieuses instructions d’Atisha. Dans ses Exposés des étapes de la voie (le Grand, l’Intermédiaire et le Condensé), Djé Tsongkhapa fournit un guide parfaitement clair et sans erreur de chacune des pratiques essentielles de la voie de l’illumination.


			Djé Tsongkhapa a donné une explication particulièrement claire et sans erreur de la profonde vacuité selon la vue du protecteur Nagardjouna. Avant l’apparition de Djé Tsongkhapa au Tibet, de nombreux pratiquants avaient développé des mauvaises compréhensions en ce qui concerne les enseignements de Bouddha sur la vacuité. Incapables de distinguer l’objet précis de la négation, ils tombèrent dans les extrêmes de la permanence et du néant. Beaucoup de Tibétains pensaient que si les phénomènes étaient complètement dépourvus d’existence intrinsèque, il serait impossible d’établir l’infaillibilité de la cause et de l’effet, et il n’y aurait donc aucune base pour pratiquer la discipline morale ou les autres pratiques de la méthode telles que la compassion ou la bodhitchitta. D’autre part, ils pensaient que s’il y avait une base pour les pratiques de la méthode, les phénomènes existeraient de leur propre côté, et par conséquent la vacuité serait impossible. Djé Tsongkhapa a montré les erreurs de cette façon de penser et a clairement établi qu’il n’y a aucune contradiction entre la vacuité, l’absence d’existence intrinsèque de tout phénomène, et la relation non trompeuse de cause à effet. De cette façon, il a pu établir la vue correcte de la voie du milieu selon l’intention de Nagardjouna et ainsi protéger ses disciples d’une chute dans les deux extrêmes.


			En plus du Lamrim, les pratiquants du dharma d’aujourd’hui peuvent aussi pratiquer les méthodes spéciales de l’entraînement de l’esprit (Lodjong). Ces pratiques, qui sont extraites du Lamrim et auxquelles on accorde une importance particulière, sont des méthodes puissantes pour développer une bodhitchitta spéciale par la pratique de la mise à égalité et de l’échange de soi avec les autres en conjonction avec la pratique de la prise et du don. Comme pour le Lamrim, les instructions originales du Lodjong sont très brèves et il nous est difficile de les comprendre. Par exemple, le texte racine de Guéshé Chekhawa, L’Entraînement de l’esprit en sept points, ne fait que deux pages. Si nous essayions de pratiquer le Lodjong en nous appuyant uniquement sur ce texte, il nous serait très difficile de progresser. Les commentaires de Djé Tsongkhapa dévoilent le sens caché des textes sur l’entraînement de l’esprit et nous permettent de les mettre en pratique. C’est seulement grâce à la bienveillance de Djé Tsongkhapa que nous pouvons aujourd’hui pratiquer les instructions sur l’entraînement de l’esprit.


			Les œuvres de Djé Tsongkhapa sont également indispensables à la pratique du mantra secret. Si nous devions essayer de pratiquer le mantra secret en nous appuyant uniquement sur les tantras, nous trouverions les écritures incompréhensibles. Sans les commentaires de Djé Tsongkhapa pour en déverrouiller le sens, des écritures comme les tantras de Vajradhara, par exemple le Tantra racine de Gouhyasamadja ou le Tantra racine de Hérouka (qui comprend également les instructions sur le Tantra de Vajrayogini) seraient comme des coffres au trésor scellés auxquels nous ne pourrions accéder. Dans ses enseignements tantriques, Djé Tsongkhapa explique les pratiques essentielles de toutes les déités tantriques. De nos jours, par exemple, beaucoup de gens peuvent pratiquer les yogas spéciaux de Hérouka et Vajrayogini, et ce seulement grâce à la bonté de Djé Tsongkhapa. Après les explications de Djé Tsongkhapa, d’autres enseignants ont écrit par la suite les sadhanas et les commentaires exceptionnels de Hérouka et Vajrayogini qui sont pratiqués aujourd’hui.


			De sa profonde sagesse, Djé Tsongkhapa a présenté un agencement très spécial des pratiques du soutra et du tantra qui, si elles sont suivies sincèrement, peuvent conduire à la pleine illumination en une courte vie humaine. Selon cet agencement, nous commençons par pratiquer le Lamrim (les étapes de la voie), puis nous avançons vers le Lodjong (l’entraînement de l’esprit), et enfin vers le Mahamoudra vajrayana, qui est la voie rapide proprement dite vers l’illumination. Il y a un dicton tibétain qui dit cheu ma ma nor tchag lam lo soum, ce qui signifie « Le dharma sans erreur est le Lamrim, le Lodjong et le Mahamoudra ». Djé Tsongkhapa enseigna comment intégrer toutes les pratiques du dharma dans cette séquence. Les deux premiers (le Lamrim et le Lodjong) sont des pratiques préliminaires et le Mahamoudra vajrayana est la pratique proprement dite. Beaucoup de disciples fidèles de Djé Tsongkhapa ont atteint l’illumination en trois ans en pratiquant le Mahamoudra vajrayana de la tradition Guélougpa.


			Avant l’apparition de Djé Tsongkhapa au Tibet, il y avait beaucoup de malentendus et de mauvaises pratiques concernant les enseignements tantriques de Bouddha. Beaucoup de Tibétains estimaient que les pratiques du tantra étaient incompatibles avec les vœux purs du vinaya et, par conséquent, ils abandonnèrent le tantra pour pratiquer le vinaya ou bien abandonnèrent le vinaya pour pratiquer le tantra. Djé Tsongkhapa a réfuté ces mauvaises vues et montré comment tous les enseignements de Bouddha peuvent être pratiqués avec pureté sans contradiction. Extérieurement, il montra comment pratiquer la discipline morale pure du vinaya en gardant les deux cent cinquante-trois vœux d’un moine pleinement ordonné de manière immaculée ; intérieurement, il montra comment s’engager dans les vastes pratiques des actes du bodhissattva en maintenant avec pureté les vœux du bodhissattva ; et secrètement, comment pratiquer les deux étapes du mantra secret, qui culmine dans l’union suprême de la félicité et de la vacuité, en valorisant ses vœux et engagements tantriques plus que sa vie. Ces qualités remarquables de Djé Tsongkhapa sont louées dans un verset spécial de dédicace qui est souvent récité dans les centres du dharma :


			Puissé-je rencontrer la doctrine du Conquérant Lossang Dragpa


			Qui pratique avec pureté une discipline morale immaculée,


			Pratique courageusement les vastes actions du bodhissattva,


			Ainsi que les yogas des deux étapes qui mènent à la félicité et à la vacuité suprêmes.


			Bien que Djé Tsongkhapa n’ait jamais montré publiquement ses pouvoirs miraculeux de son vivant, il les a parfois révélés en privé. Par exemple, à une époque où il résidait au Tibet central, il reçut de nombreux messages de sa mère qui vivait très loin dans l’est du Tibet, lui disant qu’il lui manquait beaucoup et qu’elle voulait qu’il rentre. Parce qu’il était si occupé à aider les autres, Djé Tsongkhapa ressentait qu’il ne pouvait pas interrompre son travail pour faire un si long voyage. Aussi, pour consoler sa mère, dessina-t-il un portrait de lui-même sur un morceau de papier qu’il lui fit parvenir par messager. Quand la mère de Djé Tsongkhapa reçut le portrait, celui-ci lui parla, disant : « Chère mère, ne t’inquiète pas, je suis là ». Plus tard, le portrait fut transporté au monastère de Koumboum où il devint un objet sacré d’offrandes et de prosternations pour des milliers de moines.


			Quand Djé Tsongkhapa mourut, tout le pays fut accablé par la douleur de la perte de son précieux enseignant. Non seulement ils ne pouvaient plus le voir directement, mais comme il y avait très peu de représentations de lui, la plupart des gens étaient incapables de voir même son portrait. Par conséquent, de nombreux artisans se mirent à faire des statues et à peindre des thangkas de lui. Bien que Djé Tsongkhapa n’ait pas montré publiquement ses pouvoirs miraculeux de son vivant, après sa mort, il a accompli de nombreux miracles au travers de ces statues et thangkhas. Huit statues en particulier sont depuis devenues très célèbres. Elles sont connues sous le nom de :


			(1)	Djé shé par ma (L’Être Vénérable qui a Disparu avec un Sourire)


			(2)	Djé nga dra ma (L’Être Vénérable qui a une Meilleure Ressemblance)


			(3)	Djé shèn pèn ma (L’Être Vénérable qui est plus Bénéfique aux Autres)


			(4)	Djé kou thim ma (L’Être Vénérable qui s’est Dissout dans le Corps)


			(5)	Djé nam pour ma (L’Être Vénérable qui s’est élevé dans l’Espace)


			(6)	Djé tsong pon guélèk ma (Le Vénérable Marchand Chef Guélèk)


			(7)	Djé tso dog ma (L’Être Vénérable qui Pacifie les Conflits)


			(8)	Djé ling pour ma (L’Être Vénérable Parti dans un Autre Pays)


			L’histoire de la première statue est la suivante. À un moment donné, un humble pratiquant a essayé de trouver une statue de Djé Tsongkhapa pour sa retraite, mais sans succès ; alors, durant sa retraite, il a façonné une petite statue et l’a placée sur son autel. Pour lui, cette statue était comme Djé Tsongkhapa vivant, et chaque jour avant de commencer sa méditation, il présentait des offrandes et faisait des prosternations devant elle. Un jour, alors qu’il sortait de méditation, il remarqua que la statue fondait progressivement en lumière. Tandis qu’il regardait, la statue se mit soudainement à sourire et, s’élevant dans l’espace, disparut complètement. Le méditant fut très étonné et peinait à croire ce qu’il avait vu. Après avoir longuement réfléchi, il décida d’aller voir son enseignant pour lui raconter ce qu’il s’était passé. Son enseignant fut ravi et lui dit de faire une autre statue, identique à la précédente. C’est ce qu’il fit, et c’est cette statue qui devint par la suite appelée L’Être Vénérable qui a Disparu avec un Sourire.


			La deuxième et la troisième statues ont été réalisées par deux artisans qui se sont livrés à un concours amical pour voir qui était le plus habile dans la fabrication de statues. Ils ont emmené les deux statues chez un grand lama pour les évaluer. Tandis que le lama les examinait avec un esprit de foi, une statue dit : « J’ai une meilleure ressemblance ». Puis l’autre statue rétorqua : « Mais je suis plus bénéfique aux autres ». C’est ainsi que ces deux statues célèbres reçurent leur nom.


			La quatrième statue fut nommée d’après une statue appartenant à un pratiquant appelé Lama Nyoung’né, dont la pratique principale était le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa. Il avait l’habitude de garder une statue de Djé Tsongkhapa sur son autel, et il considérait cette statue comme étant Djé Tsongkhapa vivant. Chaque jour, il pratiquait le yoga du guide spirituel depuis le refuge jusqu’à la dissolution de Gourou Tsongkhapa dans son cœur. Parce qu’il pratiquait si sincèrement, il développa un cœur très pur et atteignit une expérience spéciale de concentration. Un jour, en visualisant Djé Tsongkhapa se dissoudre dans son cœur, il ressentit sa statue véritablement se dissoudre en lui, et quand il sortit de méditation, la statue sur son autel avait complètement disparu. Après cela, il atteignit rapidement de nombreuses hautes réalisations. La nouvelle de cet événement se répandit et l’artisan qui avait réalisé la statue devint très célèbre. Plus tard, il fit une autre statue de Djé Tsongkhapa et la nomma L’Être Vénérable qui s’est Dissout dans le corps.


			La cinquième statue appartenait à un monastère où un pratiquant particulièrement sincère la voyait souvent s’élever dans l’espace pour ensuite retourner à sa place sur l’autel. Pour cette raison, la statue a été appelée L’Être Vénérable qui s’est élevé dans l’espace.


			La sixième statue a été réalisée par un ministre du gouvernement qui était un disciple fidèle de Djé Tsongkhapa, et cette statue fut bénie par Djé Tsongkhapa lui-même. Un jour cependant, par jalousie, une personne malveillante vola la statue et, l’emportant loin de là, la lança dans une grande rivière. Quelque temps plus tard, un important marchand du nom de Guélèk voyageait à cheval dans cette région lorsqu’il remarqua un arc-en-ciel aux couleurs vives se dressant verticalement dans l’espace, émergeant apparemment du lit d’une rivière. Pensant que c’était un signe inhabituel, il décida de passer la nuit à proximité. Le lendemain matin, l’arc-en-ciel était toujours là et il décida donc d’enquêter davantage. Bien que la population locale ne puisse rien voir dans la rivière, Guélèk n’était pas convaincu. S’attachant avec des cordes, il se jeta dans la rivière glacée et plongea jusqu’au fond. Il y trouva la statue de Djé Tsongkhapa rayonnant de lumières arc-en-ciel aux couleurs vives. Lorsqu’il remonta à la surface, les spectateurs furent étonnés de voir qu’il ne s’était pas noyé, et encore plus surpris de voir la précieuse statue qu’il tenait. Comme c’est Guélèk, le chef des marchands qui a récupéré la statue, elle fut par la suite appelée Le Vénérable Chef Marchand Guélèk.


			La septième statue provient d’une partie de l’est du Tibet où, à une certaine époque, une guerre civile se prolongeait. La population locale désirait ardemment que les combats cessent et ils se rendirent donc chez un lama habitant à proximité, qui avait la réputation d’être un grand méditant, pour lui demander ce qu’ils devaient faire. Ce lama leur dit de construire une grande statue de Djé Tsongkhapa dans leur ville et de faire des offrandes et des requêtes devant elle. C’est ce qu’ils firent et, peu après, les combats cessèrent et la paix régnait dans toute la région. Cette statue fut plus tard appelée L’Être Vénérable qui Pacifie les Conflits.


			La huitième statue porte le nom d’une statue très vénérée de Djé Tsongkhapa qui a mystérieusement disparu du Tibet. Des pratiquants purs, dotés de clairvoyance, réalisèrent que la statue était partie dans un pays très lointain, où le sol était parsemé de diamants, et où la langue et les coutumes étaient complètement différentes. Ils se sont également rendu compte que la statue était bénéfique pour les habitants de cette terre, et ils ont donc décidé d’en faire une autre semblable, qu’ils ont baptisée L’Être Vénérable Parti pour un Autre Pays.


			De tels miracles ne se limitent pas aux temps anciens. Aujourd’hui encore, il existe de nombreuses statues et autres représentations de Djé Tsongkhapa qui possèdent des qualités particulières. Par exemple, il y avait un guéshé appelé Guéshé Djatsé que je connaissais bien lorsque j’étais au monastère de Séra au Tibet. Quand il eut terminé sa formation de guéshé, il se retira dans une grotte de montagne pour faire une retraite et y resta, vivant comme Milarépa le reste de sa vie. Lorsqu’il mourut, ses nombreux disciples accompagnés d’un grand nombre de visiteurs se rendirent à la grotte pour lui rendre hommage et, à leur grand étonnement, virent que des dents et des cheveux avaient poussé sur la statue de Djé Tsongkhapa appartenant à Guéshé Djatsé. J’ai entendu ce récit directement de ces disciples, dont certains que je connaissais bien.


			Mon premier professeur de philosophie au monastère de Ngamring Jampaling s’appelait Guéshé Paldèn. À un moment donné, il fit une longue retraite d’approche de Djé Tsongkhapa, en comptant les prières Migtséma. À la fin de sa retraite, une image de Djé Tsongkhapa apparut sur l’une des perles de son mala. Il me l’a montré et je l’ai vu très clairement.


			Il y a beaucoup d’autres histoires comme celles-ci qui montrent que, même en ces temps impurs, les pratiquants ayant une grande foi peuvent recevoir des bénédictions incessantes de Djé Tsongkhapa. Si nous gardons une peinture ou une statue de Djé Tsongkhapa sur notre autel et, avec une foi profonde, considérons cette représentation comme étant Djé Tsongkhapa vivant, faisons des offrandes, des prosternations et des requêtes devant elle, il est certain que la durée de notre vie et nos réalisations du dharma vont grandir. En particulier, il est dit que si on garde une statue de Djé Tsongkhapa dans une maison, les membres de ce ménage ne connaîtront pas de problèmes de pauvreté et leur sagesse grandira naturellement.
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			Pourquoi nous avons besoin de pratiquer le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa


			LE YOGA DU GUIDE SPIRITUEL DE DJÉ TSONGKHAPA


			Le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa va maintenant être expliqué en trois parties :


			1. Pourquoi nous avons besoin de pratiquer le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa


			2. L’origine et la lignée de ces instructions


			3. Les instructions proprement dites


			POURQUOI NOUS AVONS BESOIN DE PRATIQUER LE YOGA DU GUIDE SPIRITUEL DE DJÉ TSONGKHAPA


			Nous sommes si attachés aux activités de ce monde, c’est pourquoi nous n’avons habituellement que peu de désir de pratiquer le dharma, sans parler du yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa. C’est notre obstacle principal. Pour le surmonter, nous avons besoin de réfléchir aux raisons pour lesquelles il est nécessaire de pratiquer ce yoga du guide spirituel spécial.


			Il existe deux yogas du guide spirituel principaux associés à Djé Tsongkhapa : L’Offrande au guide spirituel (Lama tcheupa) qui est pratiquée en conjonction avec le tantra du yoga suprême, et Les Centaines de déités du Pays Joyeux (Gandèn lhagyèma) qui est un yoga plus général pouvant être pratiqué en association avec le soutra ou le tantra. Cette deuxième pratique est très connue et tous les adeptes de Djé Tsongkhapa la mémorisent et la pratiquent régulièrement. Il y a dans cette pratique une prière spéciale, appelée la prière Migtséma. Si nous comprenons cette prière, nous allons réaliser pourquoi il est si important de pratiquer le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa. Cette prière est la suivante :


			Tsongkhapa, ornement de couronne des érudits du Pays des Neiges,


			Tu es Avalokiteshvara, le trésor de la compassion inobservable,


			Mandjoushri, la suprême sagesse immaculée,


			Et Vajrapani, le destructeur des hordes de maras,


			Ô Lossang Dragpa, je te fais cette requête, s’il te plaît, accorde tes bénédictions.


			mig mé tsé wai tèr tchèn tchèn ré zig 


			dri mé khyén pai wang po djam pèl yang 


			du poung ma lu djom dzé sang wai dag 


			gang tchèn khé wai tsoug gyèn tsong kha pa 


			lo zang drag pai zhab la seul wa dèb


			Cette prière est très bénie parce qu’à l’origine, elle fut prononcée par Mandjoushri. Elle vient de L’Écriture émanation de Mandjoushri qui l’a transmise directement à Djé Tsongkhapa. Lorsque Djé Tsongkhapa reçut cette prière, il en changea deux lignes et l’offrit à son guide spirituel Rèndapa, mais celui-ci la rendit à Djé Tsongkhapa sous sa forme originelle en disant qu’elle lui convenait mieux.


			De nombreux disciples de Djé Tsongkhapa ont atteint des réalisations très élevées grâce à la pratique de Migtséma associé au yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa. Les personnes ayant accompli une retraite d’action de Djé Tsongkhapa peuvent faire cent huit pratiques rituelles associées à la prière Migtséma. Celles-ci furent composées par des lamas ultérieurs. Elles comprennent des rituels qui permettent de guérir les maladies mentales et physiques, de surmonter divers obstacles, de dissiper les signes inauspicieux et les mauvais rêves, de faire tomber ou faire cesser la pluie et d’accroître la durée de vie, le mérite et les réalisations du dharma. La pratique de la prière Migtséma est par-dessus tout la meilleure méthode pour faire grandir notre foi en Djé Tsongkhapa et en sa doctrine. Si nous avons foi et pratiquons avec sincérité les enseignements de Djé Tsongkhapa sur le mahamoudra, nous pouvons atteindre l’illumination en seulement trois ans. Notre problème principal est notre manque de foi.


			La prière Migtséma indique que Djé Tsongkhapa est une émanation d’Avalokiteshvara, de Mandjoushri et de Vajrapani. En tant qu’émanation d’Avalokiteshvara, il est la personnification de la compassion de tous les bouddhas ; en tant qu’émanation de Mandjoushri, il est la personnification de la sagesse de tous les bouddhas ; et en tant qu’émanation de Vajrapani, il est la personnification du pouvoir de tous les bouddhas. Djé Tsongkhapa étant une émanation d’Avalokiteshvara, de Mandjoushri et de Vajrapani, lorsque nous faisons des prosternations devant lui, nous faisons des prosternations devant tous les bouddhas, lorsque nous lui faisons des offrandes, nous faisons des offrandes à tous les bouddhas, lorsque nous lui adressons des requêtes, nous adressons des requêtes à tous les bouddhas et lorsque nous recevons ses bénédictions, nous recevons les bénédictions de tous les bouddhas. Il est donc certain que nous avons besoin de pratiquer le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa.


			En nous en remettant à Djé Tsongkhapa, notre compassion, notre sagesse et notre pouvoir spirituel grandissent naturellement. Djé Tsongkhapa est en particulier une émanation de Mandjoushri, le bouddha de la sagesse, ses fidèles disciples n’ont donc jamais de difficulté pour faire grandir leur sagesse. Là où une communauté de disciples fidèles pratique les enseignements de Djé Tsongkhapa avec sincérité, la sagesse intérieure de ces disciples grandit naturellement. La sagesse est très importante. Plus nous avons de sagesse, moins nous avons d’ignorance, et moins nous avons d’ignorance, moins nous souffrons. Si nous avons de la sagesse, il n’y a aucune base pour les problèmes.


			Qu’est-ce que la sagesse ? L’intelligence ordinaire n’est pas sagesse. Certaines personnes sont, par exemple, très ingénieuses pour fabriquer des armes, élaborer des poisons chimiques ou d’autres substances destructrices ou nocives. D’autres ont une grande maîtrise des affaires ou de la politique. De même, certains animaux sont très ingénieux. Les chats, par exemple, sont très habiles pour attraper les souris, et les souris sont très habiles pour voler de la nourriture. Ce ne sont cependant pas des exemples de sagesse. La sagesse ne cause jamais de souffrance ou de non-vertu.


			La sagesse est un esprit vertueux, intelligent, qui comprend son objet sans faire d’erreur et dont la fonction est de dissiper les doutes perturbés. La sagesse est un esprit vertueux, elle est donc toujours cause de bonheur, elle n’est jamais cause de souffrances ou de problèmes. De plus, la sagesse comprend son objet sans faire d’erreur, elle nous conduit donc toujours à des voies correctes et à des actions correctes ; elle ne trompe jamais les êtres vivants. Si nous accomplissons toujours des actions correctes, les problèmes n’auront aucune base pour se manifester et nous connaîtrons toujours de bons résultats. De plus, la sagesse dissipe les doutes perturbés qui entravent le développement de la foi et nos progrès spirituels.


			Si notre sagesse est faible, nous rencontrons des obstacles, mais si notre sagesse est forte, nous n’avons aucun problème. La sagesse nous enseigne quoi faire et quoi éviter. Elle est comme un enseignant intérieur que nous portons dans notre cœur, et comme un protecteur qui nous empêche de commettre de mauvaises actions et d’en éprouver par la suite les résultats désagréables. La sagesse rend notre esprit plus léger et nous rend heureux lorsque nous sommes découragés, déçus ou déprimés. Elle apaise notre esprit et diminue nos distractions lorsque nous sommes surexcités ou distraits. La sagesse permet à notre esprit d’être toujours équilibré et de nous sentir bien.


			Dans le Soutra de la perfection de la sagesse, Bouddha dit que si nous manquons de sagesse, nous sommes comme un aveugle, mais que si nous avons de la sagesse, nous pouvons tout voir. La sagesse est l’œil suprême nous permettant de voir tous les types de voie. Les yeux ordinaires ne peuvent voir que les voies extérieures qui conduisent d’un endroit extérieur à un autre, mais les yeux de sagesse peuvent aussi voir les voies intérieures. Il existe de nombreux types de voies intérieures. Certaines voies intérieures mènent à une renaissance dans les règnes inférieurs, certaines mènent à une renaissance dans les règnes supérieurs et certaines mènent à une renaissance dans un pays pur. Certaines voies intérieures mènent à la libération, d’autres à l’illumination. Les yeux de sagesse peuvent voir toutes ces différentes voies. De plus, la sagesse nous guide pour prendre des décisions correctes quant aux voies intérieures à suivre. Sans sagesse, il est très facile de suivre des mauvaises voies. À cause de notre manque de sagesse, nous avons suivi des mauvaises voies depuis des temps sans commencement. Nous avons toujours cherché le bonheur et le contentement, et malgré cela, jusqu’à présent le résultat principal de nos actions a été souffrance et insatisfaction. Cela nous montre que nous avons suivi de mauvaises voies intérieures.


			Il y a de nombreux types de sagesse, par exemple la sagesse provenant de l’écoute, la sagesse provenant de la contemplation, la sagesse provenant de la méditation, la sagesse réalisant les vérités conventionnelles et la sagesse réalisant la vérité ultime. Chacune d’entre elles a de nombreux niveaux. Si nous voulons nous libérer complètement de la souffrance et atteindre un bonheur durable, il est certain que nous avons besoin de développer ces types de sagesse. C’est pourquoi, nous avons besoin de pratiquer le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa.


			Vouloir éliminer notre ignorance et faire grandir notre sagesse, et en même temps ignorer ou rejeter le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa est contradictoire, parce que Djé Tsongkhapa est le bouddha de la sagesse. Avant Djé Tsongkhapa, la plupart des lamas tibétains mettaient l’accent sur l’accomplissement et la démonstration de pouvoirs miraculeux. D’un autre côté, Djé Tsongkhapa vit que sa principale responsabilité était d’aider les êtres sensibles à éliminer leur ignorance en faisant grandir leur sagesse. Il comprit très clairement que le développement de la sagesse était la seule voie sûre qui mène à la libération de la souffrance. Par conséquent, au lieu de révéler ses pouvoirs miraculeux, Djé Tsongkhapa a dédié toute sa vie à donner des enseignements, en révélant avec clarté et sans erreur la voie de la libération. Si nous rejetons la pratique de Djé Tsongkhapa, nous allons seulement faire grandir notre ignorance.


			Nous avons besoin d’améliorer notre sagesse, mais nous avons également besoin d’améliorer notre compassion et notre pouvoir spirituel. Puisque Djé Tsongkhapa est une émanation d’Avalokiteshvara, le bouddha de la compassion, et de Vajrapani, le bouddha du pouvoir spirituel, si nous pratiquons le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa, notre compassion et notre pouvoir spirituel vont naturellement grandir. Souhaiter faire grandir notre compassion et notre pouvoir spirituel, et en même temps ignorer ou rejeter le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa est également contradictoire. Plus de détails sur les pratiques de Migtséma et de Gandèn lhagyèma se trouvent dans le commentaire intitulé Le Joyau du cœur.


			Du point de vue du tantra du yoga suprême, le seigneur de la lignée de la compassion est Hérouka, le seigneur de la lignée de la sagesse est Yamantaka et le seigneur de la lignée du pouvoir spirituel est Gouhyasamadja. Pour atteindre rapidement l’illumination, nous devons recevoir les bénédictions de ces trois déités. Quand nous pratiquons le yoga du guide spirituel dans L’Offrande au guide spirituel, le principal objet de refuge et champ d’accumulation de mérite est Djé Tsongkhapa, qui en tant qu’émanation du bouddha de la sagesse, est de même nature que Yamantaka. À l’intérieur de son corps, nous visualisons les trente-deux déités de Gouhyasamadja et en même temps nous nous générons en Hérouka. De cette manière, nous pouvons recevoir les bénédictions des trois déités et nous engager dans toutes les pratiques essentielles du tantra du yoga suprême en une seule séance.


			Comme mentionné précédemment, l’ordre à suivre pour atteindre l’illumination en une courte vie humaine est d’abord d’obtenir une certaine expérience du Lamrim, puis de pratiquer le Lodjong et ensuite le mahamoudra vajrayana. Le yoga du guide spirituel dans L’Offrande au guide spirituel comprend toutes ces pratiques. Comme il contient toutes les instructions sur les étapes de la voie de l’illumination, il possède toutes les qualités prééminentes des textes du Lamrim. Ainsi, en nous fiant à cette pratique, nous allons comprendre qu’il n’y a aucune contradiction dans les enseignements de Bouddha, nous allons prendre tous les enseignements de Bouddha comme des conseils personnels et les mettre en pratique, nous réaliserons facilement l’intention ultime de Bouddha et nous serons naturellement libérés de la grande erreur et de tous les autres défauts. De plus, puisque ce yoga du guide spirituel contient toutes les instructions sur l’entraînement de l’esprit, il possède également les qualités prééminentes des textes du Lodjong. Ainsi, comme le dit Guéshé Tchékhawa dans L’Entraînement de l’esprit en sept points : « Il est comme un diamant, comme le soleil et comme un arbre médicinal. » Plus de détails sur les qualités prééminentes du Lamrim et du Lodjong se trouvent dans les livres La Voie joyeuse et La Compassion universelle.


			L’Offrande au guide spirituel est également une pratique préliminaire du mahamoudra vajrayana et comprend toutes les étapes de l’étape de génération et de l’étape de réalisation du tantra du yoga suprême. Si nous faisons cette pratique régulièrement et avec sincérité, nous allons recevoir des bénédictions spéciales grâce auxquelles il nous sera très facile d’obtenir des réalisations lorsque nous nous engagerons finalement dans une retraite de trois ans sur le mahamoudra vajrayana. De nombreux disciples de Djé Tsongkhapa, tels que Mahassiddha Dharmavajra, Gyèlwa Ènsapa et Khédroub Sangyé Yéshé ont atteint l’illumination en trois ans en s’en remettant à ce yoga du guide spirituel spécial. Contrairement à Milarépa qui n’a pas eu accès à cette pratique, ils n’ont pas eu à subir de grandes épreuves pour obtenir des réalisations. En s’en remettant à ce yoga du guide spirituel, ils ont pu avancer en douceur et rapidement dans les étapes du mahamoudra vajrayana. Il s’agit de la qualité non commune du yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa. Par conséquent, si nous voulons atteindre l’illumination rapidement et facilement, nous avons sans nul doute besoin de développer notre foi en Djé Tsongkhapa et de pratiquer son yoga du guide spirituel avec sincérité.


			L’ampleur des bienfaits reçus de ce yoga du guide spirituel dépend de notre foi en Djé Tsongkhapa. Pour faire grandir notre foi, nous avons besoin de contempler encore et encore les raisons pour lesquelles nous avons besoin de pratiquer le yoga du guide spirituel de Djé Tsongkhapa. Puis, si nous suivons la tradition de Djé Tsongkhapa avec pureté, sans la mélanger à d’autres traditions, et si nous nous en remettons à son protecteur du dharma, Dordjé Shougdèn, notre foi en Djé Tsongkhapa ainsi que nos réalisations augmenteront naturellement. Si nous suivons ce conseil (développer une foi profonde, inébranlable en Djé Tsongkhapa, suivre sa tradition avec pureté sans la mélanger à d’autres traditions, et s’en remettre avec sincérité au protecteur du dharma Dordjé Shougdèn), il est certain que nous recevrons de grands bienfaits. Si un enseignant nous encourage à agir ainsi, c’est nous, et non pas l’enseignant, qui en connaîtrons les bienfaits. Il n’y a rien de partisan dans ce conseil, il n’est donné que pour notre bien. L’expérience montre que les réalisations viennent d’une foi profonde et inébranlable, et que cette foi vient en résultat de suivre une tradition avec pureté (s’en remettre à un enseignant, pratiquer seulement ses enseignements et suivre son protecteur du dharma). Si nous mélangeons les traditions, de nombreux obstacles surgiront et il nous faudra beaucoup plus de temps pour atteindre des réalisations.
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			L’origine et la lignée de ces instructions


			La lignée de ces instructions, appelée Lignée murmurée non commune, a été transmise de Bouddha Vajradhara à Mandjoushri et directement de Mandjoushri à Djé Tsongkhapa. Elle a été transmise de Djé Tsongkhapa jusqu’à nos enseignants actuels par exactement la même lignée que celle du mahamoudra de la tradition vertueuse. Nous avons déjà expliqué qu’il existe deux yogas du guide spirituel principaux associés à Djé Tsongkhapa : Les Centaines de déités du Pays Joyeux (Gandèn lhagyéma), et L’Offrande au guide spirituel (Lama tcheupa). Ces deux ont été transmis par Bouddha Mandjoushri à Djé Tsongkhapa dans une écriture spéciale, appelée Écriture émanation kadam. Cette écriture comprend également des instructions sur le mahamoudra vajrayana, ainsi que six sadhanas de Mandjoushri : Accomplir Mandjoushri extérieur, Accomplir Mandjoushri intérieur, Accomplir Mandjoushri secret, Accomplir le mandala du corps de Mandjoushri, Accomplir Mandjoushri roue du dharma et Accomplir Mandjoushri solitaire.


			Les Centaines de déités du Pays Joyeux a été transmis par Djé Tsongkhapa à son disciple Djé Shérab Sèngué. Ce grand lama a vécu et pratiqué dans un endroit appelé Sé au Tibet. Ses deux principaux disciples et lui-même furent par la suite appelés Père et Fils Ség’youpa. La lignée de la pratique des Centaines de déités du Pays Joyeux est appelée lignée Ség’you. Plus d’informations sur cette lignée se trouvent dans le livre Le Joyau du cœur, et une explication profonde de la manière de pratiquer le mahamoudra vajrayana en association avec le yoga du guide spirituel de la lignée ség’you se trouve dans le livre Le Mahamoudra du tantra.


			La lignée de L’Offrande au guide spirituel s’est développée comme suit. Après la mort de Djé Tsongkhapa, sa tradition fut préservée et promue par ses deux principaux disciples, Khédroubdjé et Togdèn Djampel Gyatso. Khédroubdjé, une émanation de Vajrapani, devint le successeur de Djé Tsongkhapa au monastère de Gandèn. Alors qu’il y demeurait, il donna des enseignements approfondis à un grand nombre de disciples, tout comme son guide spirituel, Djé Tsongkhapa, l’avait fait. Il était particulièrement doué pour la logique et le débat, et était capable de répondre à toutes les questions concernant les enseignements de Djé Tsongkhapa et de résoudre les malentendus les concernant. Sa sagesse et son raisonnement étaient si aiguisés et incisifs qu’on le comparait au grand maître bouddhiste indien Dharmakirti, une émanation de Mandjoushri qui révélait les instructions essentielles sur la logique et le raisonnement.


			Djé Tsongkhapa a transmis toutes les instructions essentielles du mahamoudra vajrayana à Khédroubdjé, qui les a pratiquées sincèrement. Parce qu’il avait la grande responsabilité de veiller à ce que les précieux enseignements de Djé Tsongkhapa continuent de s’épanouir, Khédroubdjé demandait souvent à Djé Tsongkhapa des conseils et de l’inspiration après sa mort. Djé Tsongkhapa est apparu directement à Khédroubdjé à cinq reprises, chaque fois sous une forme différente. Un jour, alors qu’il réfléchissait sur l’extraordinaire bonté de Djé Tsongkhapa, Khédroubdjé fut si triste de la perte de son guide spirituel qu’il se mit à pleurer. Les yeux pleins de larmes, il commença à composer une louange à Djé Tsongkhapa dans laquelle il exprimait son profond désir de le revoir. Dès qu’il eut fini de composer les louanges, Djé Tsongkhapa apparut devant lui, monté sur un éléphant et entouré d’une aura de lumière. Djé Tsongkhapa demanda à Khédroubdjé pourquoi il pleurait, et Khédroubdjé répondit que c’était parce qu’il pensait à la bonté de Djé Tsongkhapa. Il demanda à Djé Tsongkhapa où il se trouvait depuis sa mort et Djé Tsongkhapa répondit qu’il demeurait dans un pays pur au nord-est. Ils ont continué à parler un long moment avant que la vision de Djé Tsongkhapa ne soit finalement absorbée. À d’autres moments, Djé Tsongkhapa apparut à Khédroubdjé dans d’autres manifestations, comme Mandjoushri chevauchant un lion, et un yogi chevauchant un tigre.


			Alors que Khédroubdjé restait à Gandèn, se concentrant sur l’aspect diffusion d’enseignements clairs et sans erreur de la tradition de Djé Tsongkhapa, Togdèn Djampèl Gyatso passa la majeure partie de sa vie dans des forêts isolées et des grottes de montagne, se concentrant sur l’aspect retraite de méditation de la tradition de Djé Tsongkhapa. En pratiquant sincèrement les instructions du mahamoudra vajrayana, il parvint à la grande illumination en trois ans. Bien que Khédroubdjé et Togdèn Djampèl Gyatso aient tous deux reçu la lignée de l’Écriture émanation de Djé Tsongkhapa, c’est Togdèn Djampèl Gyatso qui l’a transmise aux autres, et c’est donc lui qui est considéré comme le guide spirituel successeur de la lignée après Djé Tsongkhapa.


			Togdèn Djampel Gyatso a transmis la lignée de ces instructions au jeune frère de Khédroubdjé, Baso Tcheukyi Gyaltsèn. Baso Tcheukyi Gyaltsèn a passé toute sa vie à pratiquer ces instructions et les a pleinement réalisées. Il les transmit à Mahassiddha Dharmavajra, un grand méditant qui passa toute sa vie en retraite dans des grottes de montagne. Un jour, Mahassiddha Dharmavajra était en retraite dans une grotte située dans les hauteurs d’une montagne appelée Tchoumo Lhari, non loin du monastère de Tashi Lhounpo dans l’ouest du Tibet. Au cours d’une de ses méditations, Djé Tsongkhapa lui apparut en tant qu’unification de trois êtres saints. Son aspect extérieur était celui de Djé Tsongkhapa, portant les trois robes d’un moine et un chapeau jaune de pandit, avec sa main droite dans le moudra de l’enseignement du dharma et sa main gauche dans le moudra de l’équilibre méditatif tenant un bol serti de pierres précieuses et rempli de nectar. En son cœur était Bouddha Shakyamouni, en le cœur duquel était Conquérant Vajradhara. Cet aspect de Djé Tsongkhapa est appelé djé sèmpa soum tsèg en tibétain, ce qui signifie « Djé Tsongkhapa, l’unification de trois êtres saints ». On l’appelle aussi Lama Lossang Toubwang Dordjétchang. Ici, Lama signifie guide spirituel, indiquant que Djé Tsongkhapa est notre guide spirituel. Lossang est l’abrégé de Lossang Dragpa, qui est le nom d’ordination de Djé Tsongkhapa. Toubwang est l’abrégé de Shakya Toubwang, qui est le nom tibétain de Bouddha Shakyamouni et Dordjétchang est le tibétain de Vajradhara.


			Apparaissant sous cette forme, Djé Tsongkhapa transmit les instructions sur L’Offrande au guide spirituel à Mahassiddha Dharmavajra, ainsi que les instructions du mahamoudra vajrayana et toutes les autres instructions essentielles de L’Écriture émanation. En s’en remettant à ces précieux enseignements, Mahassiddha Dharmavajra a atteint l’illumination en trois ans. Plus tard, lorsque la forme ordinaire de Mahassiddha Dharmavajra est décédée, de nombreuses personnes vivant près de là virent un flot d’arcs-en-ciel de cinq couleurs sortir de sa grotte et illuminer toute la montagne. Lorsqu’ils arrivèrent à sa grotte, elle était complètement vide. Mahassiddha Dharmavajra avait atteint un corps arc-en-ciel et sa forme ordinaire avait totalement disparu.


			Depuis l’époque où Mandjoushri a transmis L’Écriture émanation à Djé Tsongkhapa, des milliers de pratiquants de la tradition guélougpa ont atteint l’illumination en pratiquant ces instructions. De plus, comme ces instructions font partie de la lignée proche non commune, elles sont extrêmement bénies, et ceux qui les pratiquent avec sincérité peuvent atteindre l’illumination en trois ans avec beaucoup de facilité, sans avoir à subir les mêmes épreuves que Milarépa.


			Avant de mourir, Mahassiddha Dharmavajra examina avec ses pouvoirs de clairvoyance à qui il devait transmettre la lignée de ces précieuses instructions. Il vit qu’un yogi appelé Lossang Deundroub, qui était en retraite à des centaines de kilomètres de là dans un endroit appelé Ènsa, avait un lien très spécial avec Djé Tsongkhapa et qu’il était un destinataire approprié pour cette lignée. Usant de ses pouvoirs miraculeux, il parcourut en un instant la grande distance jusqu’à la grotte de Lossang Deundroub et se manifesta à l’extérieur sous la forme d’un vieux moine mendiant. À cette époque-là, un mendiant qui attendait à l’extérieur en récitant les écritures indiquait qu’il avait besoin de charité. Mahassiddha Dharmavajra commença donc à réciter la louange de la relation de dépendance de Djé Tsongkhapa.
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